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Auteure,	 artiste	 et	messagère,	 je	 laisse	ma	 créativité	 s’exprimer	 sans	 limites
pour	 aider	 les	 personnes	 sensibles	 à	 se	 rapprocher	 d’elles-mêmes	 et	 à
reconnecter	 à	 leur	 propre	 magie.	 Je	 crée	 des	 univers	 où	 le	 réel	 et	 les	 rêves
s’entrecroisent,	où	les	portes	s’ouvrent	sur	des	chemins	parsemés	de	magie	et	de
possibles.

	
Franky	est	ma	première	nouvelle	auto-éditée.	Je	l’ai	écrite	un	soir	d’octobre,

alors	 que	 des	 émotions	 diverses	 me	 traversaient.	 En	 plein	 deuil,	 l’histoire	 de
Victor	et	de	Franky	m’a	aidée	à	décharger	ce	trop-plein	d’émotions	et	à	poser	un
sens	sur	ce	qui	m’arrivait.

	
Influencée	par	 l’univers	 de	Tim	Burton	 et	 le	Frankenstein	 de	Mary	Shelley,

mon	histoire	est	destinée	à	 toute	personne	ayant	souffert	une	perte,	de	quelque
forme	 qu’elle	 soit.	 Nous	 sommes	 tous/toutes	 confronté.es,	 tôt	 ou	 tard,	 à	 la
séparation,	au	changement	et	au	deuil	de	ce	qui	n’est	plus.

	
Je	pose	l’intention	que	mes	mots	travaillent	pour	vous,	en	vous	apportant	toute

la	clarté,	tout	l’apaisement	et	la	légèreté	dont	vous	avez	besoin.	Et	je	vous	invite
à	poser	votre	propre	 intention,	avant	de	commencer	votre	 lecture.	Que	désirez-
vous	que	cela	vous	amène	?

	
Pour	 une	 plongée	 immersive	 dans	 mon	 univers,	 je	 vous	 partage	 ci-joint	 la

bande-son	qui	m’a	accompagnée	durant	la	création	de	l’histoire	:
https://www.youtube.com/watch	?v=12nyEMARzNM&t=2847s
Si	la	musique	résonne	en	vous,	invitation	à	l’écouter	pendant	votre	lecture	;)
	
Bonne	lecture	!

https://www.youtube.com/watch?v=12nyEMARzNM&t=2847s


	
	
	
	
	

Je	dédie	cette	histoire
à	toutes	les	personnes

qui	ont	connu	la	douleur	d’une	perte.
Puissent	ces	mots	vous	apporter

réconfort	et	légèreté.



	
	
	
	
	

«	Les	gens	refusent	de	regarder	en	face	ce	monde	truffé	d’éclats	de	verre	et
d’admettre	qu’une	souffrance	profonde	aiguise	la	perception	et	donne	de	la

valeur	à	l’existence	»
	

Auður	Ava	Ólafsdóttir,	L’exception



	
	

	
FRANKY	ET	MOI,	on	avait	coutume	de	jouer	à	cache-cache	dans	les	rues	de

notre	quartier.	C’était	un	jeu	bien	à	nous,	dont	les	règles	avaient	dû	s’adapter	au
tempérament	de	chacun	:	une	main	sur	les	yeux,	je	comptais	à	voix	haute	jusqu’à
trente	 –	 j’étais	 bien	 trop	 impatient	 pour	 attendre	 plus	 longtemps	 et,	 parfois,	 je
trichais	 un	 peu	 en	 écartant	 deux	 doigts.	 Par	 cet	 interstice,	 je	 guettais	 le	 bout
d’une	queue	 remuante,	 qui	disparaissait	 bien	vite	 au	 coin	d’une	haie.	Un	 reste
d’aboiement	excité	volait	dans	l’allée.
Ces	jours-ci,	il	m’arrive	de	parcourir	l’allée	de	notre	quartier	en	pleine	après-

midi	 et	 de	 voir	 les	 buissons	 remuer.	 J’entends	 une	 barrière	 gémir.	 Je	 sens	 une
présence	 à	 quelques	 mètres,	 soigneusement	 dissimulée	 par	 le	 tronc	 épais	 du
vieux	chêne	(la	cachette	favorite	de	Franky).	Je	m’arrête,	retenant	presque	mon
souffle	avant	de	me	pencher.
L’arrière	du	tronc	est	vide.
Je	 shoote	 dans	 le	 premier	 caillou	 qui	 vient,	 mais	 je	 suis	 aussitôt	 attiré	 par

d’autres	bruits	similaires.	D’un	soupir,	 je	 longe	à	nouveau	la	route	sur	 laquelle
défile	 chacune	 des	 maisons	 du	 quartier	 :	 celle	 de	 M.	 Corniot,	 avec	 son	 gros
garage	;	celle	de	Mme	Shelley,	avec	son	potager	à	n’en	plus	finir	qui	se	dore	au
soleil	–	Franky	adore	se	faufiler	sous	le	portail	et	se	servir	à	sa	guise	de	carottes
et	de	betteraves,	indifférent	aux	grossières	planches	de	bois	censées	faire	fuir	les
corbeaux.	Juste	après	le	vieux	chêne,	c’est	celle	du	couple	âgé,	Percy	et	Mary,	on
les	appelle.	Maman	prétend	qu’ils	parlent	peu	car	Franky	les	intimide,	avec	ses
aboiements	intempestifs	–	en	vérité,	tout	le	monde	nous	adore,	mon	chien	et	moi.
Et	juste	avant	la	nôtre,	c’est	la	vieille	masure	qu’on	dit	appartenir	à	une	grand-

mère	 et	 son	 fils,	 Tétranus,	 mais	 on	 n’a	 jamais	 vu	 la	 grand-mère	 et	 Charles
affirme	qu’elle	est	hantée.	Ça	ne	me	plaît	pas	trop	d’habiter	à	une	barrière	d’un
endroit	maudit,	mais	avoir	un	chien	qui	vous	accompagne	partout,	ça	aide.
Un	 frisson	me	parcourt	 l’échine.	 Je	 tourne	 la	 tête,	 pour	 vérifier	 ce	 qu’il	 y	 a

dans	mon	dos.


